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VI" PARLEMENT CANADIEN. bire restera convaitîcue do la justice de la réforme. Dans tolu
les cas, cette réforme ne devrait avoir lieu qu'après le prochain

la SESSION. rc.'nseînent de 1861.
Jf l'olcy-trouve peu de chose à admirer dans le discours du{4èmne Séance, Mardi> titîno. Ce sont des paragraphes sur des projets de loi qui ordi.

2 Mars, 1858. 'naireinent sont laiseés aux députés et dont les ministres ne pren-
nent pas l'initiative. Mais il trouve dans tes proemières lignell

CH1AMBRE d'ASSl.qBLEIri. du discours une erreur. Il y est dit, en effet, qu'à la clôture
[Fii de a Séncetic 1fari.]de la dernière session, l'empire britannique était en paix avec
[Findc a S'use deMari.]le inonde entier. Or, on sait qu'il était en guerre avec la chine

M. Ferres-ne sait pas où veut un venir le député de las- 'et (lue c'est lmême ccto gurcqiuca'naacued ene
tings-Sud. Ce dernier ayant tour à tour approuvé et dé8ap- ministère britannique.
prouvé l'adresse, il nc serait pas étonuant qu'à la fin il votàt en Les orateurs ministériels et le député de Laînbton cntr'autrcs,
sa faveur. Il se plaint qlue le discours du trône n'ait pas indi. rerohit à l'opposition de ructtrc i avanit des amndemnents
qué le moyen do rétuédier à la crise financière ; mais assuré- fatex par exemple celui qui a r-ipport à la représentation
ment ce n'est pas une théorie commerciale qu'on cherche dans babée sur la jpupulation. Or, ai l'on consulte les journaux dc la
les discours do te genre. Il se plaint aussi qu'on n'ait rien dit Ch;ambre, on J verra que le 23 mai 1830, M%. Mazlcolin Caîncron
de la réforme électorale bazée sur la population Mais si qdel- lui-môme luit en avant une proposition semblable à l'amende-
ques, députés ont parlé de cette réforme à leurs conîniettanth, ce nient actuel, et que parmi lus treize députéa qui le secondèrent
n'ust pas nu raison pour que le gouvernement se rendp respon. se trouvait M . Siuith, de Frontenac. [Rlires.] M. Cameron
sable de leurs promesses. La provinec n'est pas9 généralement Prétend que le montent n'est pas opportun dc parler de cette ré-
eu faveur do cette réforme. Mais il est une autre chose que forme. On voudrait essayer, cette année, le môme jeu qu'à la
certains députés haut-tanadiens: ont bien des fois répété à leurs dernière 8caaiun et, lursquet la réà..lution relative à cette réforme
électeurs et qu'ils seraient néanmoins honteux de répéter dans serait prê3e iitée, s'un débarrasser en demandant la quertion pré.
cette enceinte : c'èst le cri contre le catholicisme. L'Orateur niable. -Non, non ; il y a dans la Chambre un trés-grand nom-
est protestant et représente une population protestante du ]3.s- bre de iut-Canadiens qui ont promis de faire tuut leur po&qi.
Canada, et, néannmoins, il a souvent rougi en lisant les tirz.dus bIc pour faire, triuixplier eu principe. Eh !bieni, ils peuvent
immorales de quelques uns de ses coreligioninaires du Haut-Ca. aujourd'hui tenîir leur promlesse et toutes, les excuses fdllacieuses
nada. Quant aux changements ministériels, ils i'i*ut fait clu qu'ils puurront donner, tails ne le font pas> prouveront seulement
donner une nouvelle force au cabinet, en lui assurant l'appui de :lu',ils sont bien plua suctieux du bucé de quelques hommes
la majorité du Conseil Législaxtif M. Ferres termine ti.x disant (lue du triomphie (les princip*t jopulaires9. Toutes les parties du
que le territoire dc la Baie d'Hludson devrait retetr encore quel- BLa-Canada aont rCprê3cntit:s dans le cabinet , tandis (lue les
que temps entre les mains de la compagnie. ministres laut-Caniadiens rcepré,czntent tous des comtés à l'Est

Jf Malcobt Camro-prend la parole, parce qu'il croit qu'en Je Cobourg. De cette dernière ville à l'cxtrunité occidentale
reprochant à quelques députés de se taire aujkburd'hiui sur la ré- de Il. Province, lus uouté, sont bati- %vix dans le Coatspil 1;a,éru-
forme électorale après eii avoir entretenu îctirs coininettantst,. X. tif Ne rue-unnaitra-t-oii pas qu'ils ont le droit de se plaindre ?
Wa'bridge faisait allusion à lui Il est vrai qu'il est en fitvtur L,'o.teuur passe en revue ctte partie du dis-cours du trôiie où
du principe de la représentation breée sur la pcpulation, parut; il est tquestion de la Baie d'Ilud!son et du choix d'une capitale
qu'il le croit honnéte, libéral et éq1uitable et il est curtaimi que les cauadne ci, dans l'ui, et l'autre cas, il %oit absence de fran-
Bas-C'anadienq eux-iiê.ncs s'en déclarerent les partisan., lors- -Ilise etut-r.tu.J déploiemnent d'iabieeté pour ne rien dire qui
qu'on l'aura dégagé de toutes les paos haineuses dontoun l'a pusât; coiinproiiicttrc lus iiiin;stres. I'ourg1 uoi n'a-t-un pas dit
fait le levier Mais, s'il est vrai q'nanmendement à' l*,aacs fr-ttjaemaîoit la décision relative au tecrritoire de la Baie d'llud-
sur une question quelconque cmô.eensuite de îaettrc du nuit- soi'1 ut louruo am uix'a-t-on pas fait, coninaître le cl&ois. de Sa
veau cette question mur le tipi s parlemnautaire pcendant la session, Majczté? , 'est-ce pas danla le Lut dose miénager quelque temps
il croit qu'il y a beaucoup d'imprudenmce chez les partisaiib sin. cere des amis dans les deux parties de !a P'rovinceo! Mais
cêre-q de rette réformie d'en faire aujourd'hui le sujet d'uiuîauncn- r-ý iirêc.mutiuns aont %.tineâ et M. Ploly prédit au£. 11iaiistres le
dément qui, s'il est rejeté, empêchera toute discussion sur le jsort,'(,prou%é par ceux qui viennent tl'ètre répudia paIr les élc-
mêmie sujet cette annéec. Si le député de Toronto avaiit réelle. tcurs aux élections drirs, Ï1 coitimitcietainsiàtrgiverser et
ment à cSeur le succès de cette léfornie, il n'en compromettrait à sacrifier la wulonté du Haut Cutiad-t a ictir dési; de coniserver

pas ansi'le sort dans uni aniendeinent; miais son but n'est lainlais leurs portefeuilles.
dfaire triompher ses principe.i; il est moins homme d'ý~tat et .IL .Duly-dit que bi le commerce du pays oit quelque peu
ine se propose que dc renverser le ministère. A&ussi, lorsqu'il en souffrance, il faut en accuser l'opposition qui représenîte tou-

Re fait l'a-vocait d'une cause, il a le talent nmalhecurcux do s'on- jours on noir tout cý qui se fait dan.% la P~rovince. Quant à la re-
tourer d'ur si grand nomîbre d'ennemîis et d'une si petite poignée présentation basée sur la î,opttlat.un, le peuple en général s'en
d'amis que la cause est infailliblemient perdne. X. Catnoron ocettpe fort peu , ce qu'il veut, ce sont d,; réformesc pratiques,
n'est pas de la niôme école : il veut le triomphe du priîcipe de par exemple celle des lois sur l'usure, dont il est question dans
la représe1ntation basée sur la population et si personne ne pré- le discours du trône. Il est vrai qu'on pourrait modifier quelque
Rente de bull à ce sujet, il en fera un lui-m&uoc qu'il offrira en peu le système représentatif at donner, P-air exemple, un siège
temps opportun et qui sera rédigé de telle manière que laçCham- dans la Chambre à chaque collège composé d'un chiffret déter-


